Gérer la viabilité des projets d'agriculture numérique by Pilgrim, Valarie
L’atelier organisé récemment par le 
CTA sur le thème « Mobiliser les 
connaissances utiles pour renforcer 
l’agrobusiness de nouvelle génération 
dans les pays ACP par la digitalisation » 
a recensé cinq facteurs liés qui 
expliquent les objectifs poursuivis par 
les agro-entreprises axées sur les 
agriculteurs qui investissent dans la 
digitalisation : réduction des risques, 
augmentation de la productivité, 
accroissement de l’efficacité, 
amélioration de la prise de décisions 
et amélioration de l’accès aux marchés. 
Les participants ont estimé que les 
interventions numériques contribuent  
à un ou plusieurs de ces objectifs,  
en fonction des situations et besoins 
spécifiques locaux. Un facteur clé 
déterminant la réussite des projets dans 
ces différents domaines est la viabilité 
économique des business models 
utilisés pour créer de la valeur et 
fournir des services.
Ce document rédigé par Valarie Pilgrim 
indique que la viabilité des projets 
d’agrobusiness numérique peut être 
optimisée en trois grandes étapes :  
1) envisager l’aspect durable lors de la 
conception initiale du projet ; 2) contrôler 
le potentiel de viabilité tout au long du 
cycle de vie du projet ; et 3) vérifier que les 
indicateurs de viabilité ont été atteints lors 
du processus de clôture du projet.
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Dans les pays d’Afrique, des Caraïbes 
et du Pacifique (ACP), l’agriculture est 
confrontée à de nombreux obstacles 
pesant sur sa compétitivité, y compris des 
lacunes dans les services de vulgarisation, 
dans l’accès au marché et dans les chaînes 
d’approvisionnement, dans la gestion des 
catastrophes, dans les systèmes d’alerte précoce, 
de sécurité et de traçabilité des aliments, 
d’inclusion financière, d’assurance et de gestion 
des risques et dans la gestion politique. Le 
secteur souffre aussi de faibles rendements, 
d’importantes pertes après-récolte et du coût 
élevé de la main-d’œuvre et des autres intrants. 
Bon nombre de ces problèmes peuvent être 
résolus par des technologies numériques telles 
que le cloud computing, les réseaux mobiles, 
l’Internet des objets, l’intelligence artificielle, 
les images aériennes provenant de satellites ou 
de drones, les prévisions météorologiques et les 
capteurs au sol. Ces technologies pourraient 
stimuler les performances du secteur agricole. 
Généralement, les interventions d’agriculture 
numérique dans les pays ACP prennent la 
forme d’un soutien accordé par des donateurs 
à des start-ups d’agro-technologie, y compris 
le test des business models pour proposer 
aux agriculteurs des services d’agriculture 
numérique payants. Beaucoup de ces efforts se 
sont concentrés sur les petits agriculteurs mais 
rares sont ceux qui se sont avérés durables.
Les analyses font émerger certaines étapes 
essentielles qui influencent la viabilité des 
projets : la conception du projet, les modalités 
En bref
n	 Envisager l’aspect durable lors de la 
conception initiale du projet
n	 Contrôler le potentiel de viabilité tout au 
long du cycle de vie du projet
n	 Vérifier que les indicateurs de viabilité 
ont été atteints lors du processus de 
clôture du projet
Tableau 1. Facteurs influençant la viabilité des projets d’agriculture numérique
Conception 
du projet 
n	 Alignement sur les priorités des parties prenantes
n	 Soutien politique / appropriation par les parties prenantes
n	 Participation des parties prenantes au processus de conception
n	 Pertinence des solutions
n	 Satisfaction des parties prenantes
n	 Attention accordée à la planification de la viabilité
n	 Temps et ressources nécessaires au développement des capacités et 
aux questions « non techniques »
Modalités  
de mise en 
œuvre
n	 Suivi et évaluation (S&E) participatifs et axés sur les résultats
n	 Participation de parties prenantes qualifiées en matière de S&E
n	 Affectation de fonds suffisants pour le S&E
n	 Procédures flexibles permettant de modifier rapidement la conception 
du projet
n	 Organismes en mesure d’assumer les rôles et les responsabilités de 





n	 Organismes locaux possédant des capacités avérées
n	 Liens verticaux et horizontaux solides entre les organismes
n	 Environnement politique et réglementaire favorable, mécanismes  
de gouvernance favorables
1 L’Organisation de coopération 
et de développement économiques 
(OCDE) définit la durabilité 
d’un projet comme « le maintien 
des avantages résultant d’une 
intervention de développement 
après que la plus grande partie de 
l’aide au développement apportée 
est arrivée à terme. La probabilité 
de voir les avantages se maintenir 
à long terme. La résistance au 
risque de l’érosion au fil du temps 
des flux d’avantages nets. » Le 
développement des activités à plus 
grande échelle afin de garantir 
le maintien du flux d’avantages 
pour tous les bénéficiaires visés, 
y compris les groupes défavorisés 
(c’est-à-dire l’inclusion sociale), 
 est indispensable à la durabilité.
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de mise en œuvre et les conditions après  
la réalisation du projet (voir le tableau 1). 
Tenir compte de ces étapes devrait permettre 
d’améliorer la viabilité des projets d’agriculture 
numérique1. 
Facteurs qui influencent  
la viabilité des projets 
d’agriculture numérique
Une publication récente du CTA (Shepherd, 
2016) visant à évaluer les performances des 
projets d’agriculture numérique reposant sur 
des start-ups d’agro-technologie a identifié 
plusieurs éléments qui menacent la viabilité 
de ces projets. Ces éléments comprenaient 
les business models déficients, les approches de 
conception axées sur la technologie plutôt que 
sur l’utilisateur, les mauvaises modalités de mise 
en œuvre et les conditions inadéquates après la 
réalisation du projet.
Les business models déficients
Les études ont établi que les business models 
appliqués par les projets ne s’appuyaient pas 
souvent sur une compréhension approfondie 
des aspects suivants : 
n	 les segments de clientèle ; la façon dont les 
produits et services peuvent être ciblés pour 
chaque segment ; la capacité et / ou la 
volonté de chaque segment de payer ;
n	 des stratégies appropriées de fixation du prix 
et de regroupement des produits ;
n	 les modes de paiement les plus efficaces 
pour chaque segment de clientèle ; et / ou
n	 les avantages des partenariats stratégiques. 
Les projets n’accordent pas non plus assez 
d’attention aux processus « non techniques » 
tels que le lancement de produit, la 
commercialisation, la communication  
avec les clients et la gestion financière.
Les approches de conception  
axées sur la technologie plutôt  
que sur l’utilisateur
Certaines solutions d’agriculture numérique ne 
sont pas adaptées aux besoins des agriculteurs 
visés, qui sont alors insatisfaits des services 
d’agriculture numérique fournis par la start-up. 
Une telle situation peut être due à l’adoption 
d’une approche axée sur la technologie plutôt 
“Certaines solutions  
d’agriculture numérique 
ne sont pas adaptées aux  
besoins des agriculteurs visés,  
qui sont alors insatisfaits.”
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que sur l’utilisateur lors de la conception 
des solutions (et des business models), liée à 
un manque de participation des clients à la 
conception des services ainsi qu’au test et à la 
validation des business models avant le lancement 
des activités.
Les modalités de mise en œuvre
L’erreur souvent commise dans les modalités 
de mise en œuvre consiste à ne pas accorder 
assez d’importance au suivi et à l’évaluation 
des performances de l’entreprise. Les projets 
n’allouent généralement pas assez de ressources 
pour contrôler les coûts de fonctionnement, 
les revenus, la satisfaction des clients, les 
capacités de gestion, les systèmes d’exploitation 
et d’autres éléments similaires. Ils omettent 
aussi d’ajuster les niveaux de l’aide au 
développement des activités pendant la phase 
de mise en œuvre pour que la start-up soit 
suffisamment solide une fois le projet terminé.
Les conditions après la  
réalisation du projet
Les analyses ont révélé que les projets ne se 
préoccupent pas assez de l’environnement 
commercial et des liens stratégiques. Ils 
devraient également chercher davantage 
à créer un cadre politique, législatif, 
réglementaire et institutionnel plus favorable 
aux activités des start-ups. Il peut s’agir, par 
exemple, de politiques et / ou de législations 
relatives aux drones ou aux partenariats  
public-privé pour la mise en place de services 
de vulgarisation en ligne.
Les projets ne s’intéressent pas assez non plus 
à l’établissement des liens ou partenariats 
stratégiques essentiels pour assurer la survie 
et la croissance de la start-up, y compris les 
partenariats avec le secteur public ou privé, 
les établissements financiers et les décideurs 
politiques.
Lignes directrices pour gérer 
la viabilité des projets 
d’agriculture numérique
Une gestion intégrant la notion de viabilité 
nécessite : 
1.  d’élaborer, pendant la phase de conception, 
un plan de viabilité (ou une stratégie de 
sortie) visant à instaurer les conditions 
nécessaires pour garantir la viabilité 
(potentiel de viabilité) avant la fin du projet ;
2.  d’appliquer le plan de viabilité pendant la 
phase de mise en œuvre, en prenant toutes 
les mesures correctives nécessaires pour 
garantir le potentiel de viabilité à la fin du 
projet ; et
3.  de vérifier le potentiel de viabilité  
(y compris l’adéquation des conditions  
après la réalisation du projet) lors de la 
clôture du projet.
La gestion de la viabilité est un processus 
participatif  qui inclut tous les acteurs jouant un 
rôle dans ce domaine.
La révolution du secteur de l’agriculture 
que l’on nous promet par l’introduction des 
technologies numériques à l’initiative du secteur 
privé ne sera possible que si les interventions 
d’agriculture numérique se soucient davantage 
de la gestion de la viabilité de leurs projets. La 
viabilité n’est pas un objectif  facile mais il est 
possible de l’atteindre. Nous pouvons mettre à 
profit les enseignements tirés jusqu’à présent 
et planifier la viabilité, contrôler le potentiel de 
viabilité et vérifier la présence de conditions 
favorables lors de la clôture des projets.
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Plan de viabilité
Les mesures à prendre pour planifier la viabilité 
consistent notamment à :
1.  évaluer i) les besoins et / ou les attentes 
de toutes les parties prenantes clés, y 
compris de chaque segment de clientèle, 
et ii) l’environnement (politique, législatif, 
réglementaire et institutionnel) dans lequel 
la start-up d’agriculture numérique va 
déployer ses activités ;
2.  définir les résultats visés par la start-up et le 
projet à l’issue du projet ;
3.  identifier les conditions requises pour 
maintenir la fourniture des services 
aux différents segments de clientèle – y 
compris aux petits agriculteurs – après la 
fin du projet (c’est-à-dire les conditions 
correspondant à un potentiel de viabilité 
optimal). Ces conditions peuvent inclure le 
soutien politique, un niveau de satisfaction 
et d’engagement élevé chez les clients, 
l’autonomie financière, des systèmes de 
gestion parfaitement fonctionnels, un 
environnement commercial plus favorable  
et des partenariats stratégiques ;
4.  recenser les risques pouvant compromettre 
le potentiel de viabilité à la fin du projet 
et les mesures requises pour atténuer ces 
risques ;
5.  formuler un plan de viabilité qui détaille 
les conditions correspondant à un potentiel 
de viabilité optimal, les indicateurs pour 
déterminer si ces conditions ont été réalisées 
et les mesures à adopter pour parvenir à  
ces conditions avant ou lors de la réalisation 
du projet;
6.  intégrer les éléments de ce plan de viabilité 
dans la conception du projet (ce qui peut 
entraîner des modifications des décisions 
initiales concernant la portée et la durée du 
projet ou des changements dans les critères 
de sélection des entrepreneurs, afin de 
garantir un potentiel de viabilité optimal  
à la fin du projet).
“Nous nous sommes lancés dans une 
expérience audacieuse pour transformer 
davantage le secteur de l’agriculture.  
Nous introduisons des start-ups d’agro-
technologie dans les chaînes de valeur 
agricoles en tablant sur la capacité de ces 
entreprises à contribuer durablement à 
l’amélioration de la compétitivité.”
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Contrôler le potentiel de viabilité
Il convient de surveiller activement le 
développement du potentiel de viabilité 
pendant la phase de mise en œuvre, en prenant 
toutes les mesures correctives nécessaires pour 
garantir un potentiel de viabilité optimal à la fin 
du projet. Pour la start-up d’agro-technologie, 
l’un des indicateurs à suivre peut être le niveau 
de croissance de la clientèle. Pendant la mise 
en œuvre, l’équipe devrait se poser la question 
suivante : « Quel est actuellement le niveau 
de croissance de la clientèle et où se situe-t-il 
par rapport aux projections pour garantir la 
viabilité ? » Si le niveau de croissance accuse 
un net retard par rapport aux projections, il se 
peut qu’il soit nécessaire d’étudier davantage les 
besoins des clients et d’ajuster le business model 
pour améliorer le service et la méthode pour 
atteindre le client.
Vérifier les conditions lors de la 
clôture du projet
La dernière étape consiste à vérifier et à 
s’assurer que le potentiel de viabilité optimal 
a été atteint dans le cadre du processus de 
clôture du projet. Il est crucial de contrôler 
toutes les conditions de viabilité, y compris les 
aspects moins techniques / non financiers, tels 
que « l’établissement de liens stratégiques » et 
« la protection adéquate de tous les droits de 
propriété intellectuelle connexes ». Certains 
projets doivent parfois être clôturés avant 
que toutes les conditions de viabilité aient été 
réunies. Le cas échéant, il convient de préparer 
une liste de mesures de suivi que la start-up 
devra mettre en œuvre après la fin du projet.
Conclusion
Nous nous sommes lancés dans une expérience 
audacieuse pour transformer davantage le 
secteur de l’agriculture. Nous introduisons des 
start-ups d’agro-technologie dans les chaînes 
de valeur agricoles (formelles ou informelles) 
en tablant sur la capacité de ces entreprises 
à contribuer durablement à l’amélioration 
de la compétitivité. Or toute contribution 
durable suppose que les start-ups elles-mêmes 
soient viables. À mesure que cette expérience 
audacieuse progresse, nous devons tous nous 
rendre compte que la compétitivité future du 
secteur de l’agriculture pourrait bien dépendre 
de notre capacité à saisir pleinement ces 
concepts fondamentaux relatifs à la viabilité des 
projets tandis que nous explorons les avantages 
potentiels que les technologies numériques 
peuvent apporter au secteur de l’agriculture.
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